
  

INTRODUCTION / Une visite du Louvre… en tramway !

Albert Robida, Le XXè siècle, 1883.

« [...] dernier progrès accompli par un ministre des Beaux-Arts ennemi de la routine, un 
charmant et élégant tramway, mû par l’électricité, court maintenant sur des rails à travers 
toutes les galeries du musée. Partant toutes les heures de la galerie des Antiques, le tramway, 
après avoir traversé toutes les salles du rez-de-chaussée, monte par des pentes préparées au 
premier étage, commence par la galerie des Maîtres primitifs, arrive au grand salon de la 
Renaissance, parcourt les galeries des écoles Italienne, Espagnole, Hollandaise, Allemande, 
suit doucement et religieusement la grande galerie de l’école Française et bifurque ensuite 
pour monter, par une pente adoucie, au second étage, réservé à la peinture moderne.

Ce voyage à travers les Arts dure une heure à peine. En une heure, les visiteurs ont parcouru 
toute l’histoire des Beaux-Arts, depuis les superbes époques grecques et romaines jusqu’à la 
grande révolution des modernistes ou des photopeintres ; en une heure, le visiteur le plus 
ignorant peut, s’il a des yeux et des oreilles, en savoir presque autant que le critique le plus 
transcendental.

Les jeunes demoiselles entreprirent avec délices ce pèlerinage artistique. L’effort est inutile et 
la fatigue supprimée, le tramway est bien suspendu et les coussins fort moelleux invitent au 
repos. Il suffit de regarder et d’écouter ; on n’a pas besoin de livret, car en passant devant 
chaque tableau le tramway presse un bouton et instantanément un phonographe donne le nom 
du peintre, le titre du tableau ainsi qu’une courte mais substantielle notice. »
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